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RENCONTRE.À l’occasion de la fête de laToussaint, des questions de vie et demort

«Pouvoir entrer en contact avec l’humanité des gens »
❙ INTERVIEW
❙ Unofficiant laïque
❙ Anonyme

DES LAÏQUES bénévoles,
femmeset hommes,président
à l’église les cérémonies d’in-
humation. Qui sont ces offi-
ciants laïques?Nousenavons
interrogé un, qui a préféré, par
discrétion, garder l’anonymat.

En quoi consiste votre
fonction?
Je rends service, bénévole-

ment, à l’Église et à la commu-
nauté paroissiale, quand les
prêtres sont indisponibles.
Plus précisément, ma mission
consisteàaccueillir les familles
en deuil et à conduire la céré-
moniedes funérailles, qui, rap-
pelons-le, n’est pas un sacre-
ment mais une célébration
liturgique avec ses prières et
l’écoutedes textes sacrés.

Quellesontétévosmotiva-
tions?
Une sorte d’appel, le besoin

de rappeler que chaque
hommeestuniqueet faitpartie
dumondeet yaun rôleà jouer.

Quel est votre engage-
ment ?
Troisannéesrenouvelableset

c’est très bien ainsi. Je com-
mence ma quatrième année,
aprèsavoirprésidéenvironcin-
quante cérémonies, mais si je
m’apercevais d’une quel-
conque routine, j’arrêteraisma
mission.Rentrerdans l’intimité
d’une famille est à chaque fois
choseextraordinaire.C’estune
rencontre qui doit rester nou-
velle.

Quelle a été votre forma-
tion?
J’ai participé à plusieurs ses-

sions, réparties sur trois ans.
Une part importante y est
consacrée à la psychologie.

Commentdéfinir ledeuil, com-
ment accueillir les personnes
en deuil, comment aborder la
questionde lamort.

Travaillez-vous seul ou en
équipe?
L’organisation diffère selon

les paroisses et le nombre de
bénévoles. Dans notre pa-
roisse,noussommesdeuxoffi-
ciants laïques. Chacun officie
seul, mais entouré du sacris-
tain etdespersonnesqui s’oc-
cupent de la musique et des
chants. Pendant le confine-
ment, ilm’est arrivé d’être vrai-
ment tout seul. Ce ne fut pas
facile.

Comment se passe la ren-
contreavec la famille ?
La rencontreest toujourssin-

cère, profonde et cordiale.
Après m’être rapidement pré-
senté et avoir expliqué mon
rôle, j’écoute les membres de
la famille, pendant un temps
très variable, souvent plus
d’une demi-heure, évoquer la
vie du défunt, sa personnalité,
leur souffrance, les rapports
qu’ils ont entretenus avec lui.
Ensuite, nous choisissons des
textes et des chants qui
conviennent. C’est souvent le
plus difficile, parce qu’il y a un
décalage de plus en plus net
entre la demande d’une céré-
monie à l’église, donc chré-
tienne, avec ses rites et ses
obligations, et le fait que la fa-
mille soit éloignéede l’Égliseet
de ce que nous appelons l’es-
pérance chrétienne. J’essaie
alors de m’appuyer sur la vie
dudéfuntpour laisserentrevoir
qu’au-delà de la vie et de la
mort existe l’espérance d’une
vie continuée, autrement. Je
m’aperçois souvent que si de
nombreusespersonnesdisent
ne pas pratiquer, beaucoup
croientque lamortn’arrêtepas
tout, qu’il y a sans doute autre
choseque le néant.

Quels constats faites-
vous?
Mêmesi lapratiquereligieuse

diminue, la demande ou la re-
cherche de sens ne disparaît
pas pour autant. Beaucoupde
gens prient. Au cours de la cé-
rémonie, il est faciledeconsta-
ter l’attention, l’émotion et le
respect desprésents.

Quelles peuvent être vos
déceptions?
J’aimerais parfois revoir les

personnes avec lesquelles j’ai
eudeséchangesprofonds.Ce
serait bien qu’il y ait une suite.
Mais ce n’est pas facile de
mettre cela enplace.

Quelles satisfactions?
Toutsimplement lemercides

famillesaprès lacérémonie,qui
conforte le sentiment d’avoir
accueilli et soutenu une famille
dans la peine et d’avoir rendu
hommage au défunt, à tout ce
qui a fait sa vie.

Que pensez-vous appor-
ter ?
Un temps de véritable

écoute. C’est souvent le seul
moment où ceux que je ren-
contre se libèrent. Ils évoquent
spontanément leurs pro-
blèmes familiaux, passés et
présents, et expriment des

souffrances que réveille le
deuil. Ils parlent du défunt et
d’eux-mêmes. Ilsdisentvérita-
blement ce qu’ils ont sur le
cœur. Par ailleurs, au cours de
la cérémonie, différents rites et
prières donnent du sens à
celle-ci, comme le rite de la lu-
mière ou celui de l’encense-
ment.

Que recevez-vous de ceux
quevous rencontrez?
Jemesensprivilégiédepou-

voir ainsi entrer en contact
avec l’humanité des gens, au
sens le plus profond du terme.
Faire le bilan d’une vie, c’est
évoquer l’engagement d’une
personne, et le sensmême de
la vie. J’ai la joie depenser que
si lapersonnedéfunteaeuune
vie difficile, voire cruelle, elle a
aux yeux de Dieu autant d’im-
portance et de dignité qu’un
grand de ce monde. Chacun
de nous, quel qu’il soit, détient
une parcelle d’humanité. Res-
pect, humanité, dignité : au-
delàdesreligions,chacunpeut
se retrouver dans ces valeurs.
Toute personne mérite un
hommageetadroitaurespect.
Pourmoi, la pire des fautes est
devouloirhumilier l’homme,de
lui faire perdre sadignité.
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Info diocèse
Dimanche 31 octobre
Évangile deMarc (12, 28b-34)
2021-2023
Synode sur la synodalité : « Pour une église synodale :
communion, participation, mission ». Ce synode s’est ouvert le
9 octobre àRome.
- Service catéchuménat :
Dimanche14novembrede10heuresà16h30àSaint-Sauveur-
le-Vicomte. Fête de l’initiation chrétienne toute personne en
demande de sacrements de l’initiation chrétienne, baptisés-
confirmésde 2020 et 2021 et leurs accompagnateurs.
Du3au6novembre :Avranches - stage liturgique.
- Service formation :
9 novembre - 23novembre : formation funérailles.
Jeudi 11 novembre : 35, rue des Routils, Granville. Atelier
cycloshow, ateliermère/fille.
Samedi 13 novembre : pôle santé, 11, rue Ambroise-Paré -
Coutances, atelier cycloshow, atelier père/fils
13 et 14 novembre : Béthanie - Coutances, week-end de
lancement de l’école des disciplesmissionnaires.
- Service formation et liturgie :
Mercredi 10 novembre : communauté du parc - Coutances.
Formation des prêtres et des diacres sur la nouvelle traduction du
missel Romain.
- Aumônerie de l’enseignement public :
Dimanche14novembre :Valognes - rallye des aumôneries.

Prière deToussaint
Célébrée le 1er novembre, la Toussaint fête tous les saints

duciel, connusou inconnus.L’occasionderéciteruneprière
adaptéeavec sonenfant.
Si environ 6 000 saints ont été officiellement reconnus à

l’issue d’une procédure de canonisation, l’Église sait aussi
quebeaucoupd’autresontégalementvécudans la fidélitéà
l’Évangileetauservicedetous.C’estpourquoi,ence jourde
la Toussaint, les chrétiens célèbrent tous les saints, connus
ou inconnus.Cette jolieprièreenglobetoutes lespersonnes,
laïques,consacrées,connues, inconnues,quisontautantde
guides sur le cheminde la sainteté.

SainteMarie,mèreduSeigneur,
Apprends-nousàaccueillir Jésus.
Saint Joseph, père attentif de Jésus sur la terre,
Veille sur nouset sur nos familles.
Saints apôtres etmartyrs,
VousavezsuiviJésus jusqu’aubout,entraînez-nousàvotre

suite.
Saints prêtres,moines et religieuses,
VousavezdonnévotrevieàJésus,aidez-nousà luidonner

notre cœur.
Saints pères etmèresde famille,
Vous avez vécu toute chose avec beaucoup d’amour, en-

seignez-nouscomment aimer.
Saints angesduciel,
Vous qui contemplez la gloire de Dieu, apprenez-nous à

l’adorer.
Saints cachéset inconnus,
VousquiavezpluauSeigneurparunevie remplied’amour,

aidez-nousà vous ressembler.
Amen.

Prière tirée de mon livre de prières, collection « J’ai reçu
Jésus »,Mame.


